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HOMMAGE A TROIS GRANDS, PARMI CEUX QUI DISPARURENT CET 

ETE 

 

La rentrée est intervenue mais il convient de rendre un hommage à trois 

personnalités qui nous quittèrent ces deux derniers mois, indépendamment de la 

douleur que nous avons subie de perdre le génie que fut Daniel Cohen. Il s’agit 

de l’économiste Ignacy SACHS, du sociologue Howard BECKER, et du 

journaliste Alexandre ADLER. 

Alexandre Adler, précisément, fut un homme de plume d’une remarquable 

agilité de pensée, apte à saisir les mouvements les plus fins en même temps que 

les plus importants de l’époque contemporaine. Deux mots caractérisaient ce 

normalien : boulimie et sens du déchiffrage. 

Prodigieusement gourmand des mots et des concepts, Alexandre Adler était 

issu d’une famille ayant fui l’antisémitisme, dont on sait ce qu’il produisit en 

Russie et en Allemagne, avant de gagner la Turquie. Il appartenait aussi à une 

lignée de rabbins, bien qu’il restât en apparence lui-même assez éloigné de la 

pratique. Mais il écrivit un livre de réflexions puissantes, voici douze années, 

intitulé Le Peuple-monde : destins d’Israël. Il s’y révéla proche du Judaïsme et, 

cela l’aurait peut-être fait sourire, certaines de ses observations très attachées 

affectivement au Judaïsme n’étaient pas très éloignées, par sa liberté de ton et sa 

capacité d’investigation des Textes, de remarques enlevées du grand Adin 

Steinsaltz, Ha Lava Chalom. 

Alexandre Adler eut une vie riche et fut un homme de gauche, soutien précoce 

de François Mitterrand, tout en entretenant des relations avec les théoriciens du 

parti communiste italien, qui se distinguait par son degré ouverture, et en 

soutenant les souverainistes français comme Philippe Seguin, Max Gallo, Régis 

Debray et Jean-Pierre Chevènement. En homme libre, ce militant de la cause 

européenne adjoignit sa voix à celles de figures du Judaïsme français que sont 

Gilles-William Goldnadel et Alain Finkielkraut, afin de faire jouer une légitime 

vigilance à l’encontre de l’antisémitisme montant au début des années 2000. 

Alexandre Adler s’illustra particulièrement dans le domaines des relations 

internationales, où il s’affirma comme un déchiffreur et un défricheur de premier 

ordre. Il connaissait le monde soviétique autant que russe sur le bout des doigts. 

Sa capacité d’anticipation et sa lecture fluide des enjeux de pouvoir l’élevaient 

au rang de voix passionnante et passionnée. Le président Jacques Chirac lui-



même le consultait régulièrement. Les analyses précises d’Alexandre Adler 

nous manqueront. 

Howard Becker, issu d’une famille juive lituanienne fut pour sa part la figure 

centrale de la sociologie américaine et mondiale au XXème siècle. Membre 

emblématique de l’école de Chicago accordant une place déterminante au 

différents aspects du réel et de la vie quotidienne, il s’intéressa d’une manière 

encore inusitée à ce qui était alors qualifié de phénomènes de déviances et à la 

musique.  

Howard Becker montra, avec un attachement sensible aux personnes en prise à 

de grandes difficultés, combien l’appartenance à des groupes sociaux peut 

expliquer les situations successives qui naissent au cours d’une existence, y 

compris lorsque surviennent les accidents de la vie. Son investigation du monde 

du jazz fit de lui un des meilleurs connaisseurs de l’histoire de cette musique et 

du bain social dans lequel ce genre prenait ses différentes formes. Il s’intéressa 

ainsi à ce titre, parmi bien d’autres investigations très pertinentes, à la discrétion, 

voire l’effacement de l’égo de la plupart des musiciens de jazz, dont les 

prestations sont ponctuées de salves courtes d’applaudissements après chaque 

performance au sein d’un morceau. Howard Becker savait communiquer son 

authentique intérêt pour les personnes reléguées, celles dont la place est 

incertaine, alors qu’elles possèdent le droit à l’épanouissement. Ce monde à 

l’intérieur du monde, qu’il scruta sans cesse avec une quasi-tendresse, lui offrit 

la matrice de textes remarquables sur l’improvisation musicale et sociétale. 

Ignacy Sachs naquit pour sa part en Pologne peu après le premier quart du 

vingtième siècle, dans une famille ayant pris le parti de fuir l’antisémitisme et 

les envahisseurs successifs, ce qui ne l’empêcha pas de revenir un temps dans 

son pays natal, après des études en France et au Brésil pendant la guerre 1939-

1945. Ce grand économiste se perfectionna en Inde auprès de l’immense 

Amartya Sen. 

Devant quitter à nouveau la Pologne en 1968 en raison des purges antisémites, il 

travailla sur le développement autant que sur la croissance. Il commença à 

alerter, voici un demi-siècles au sujet de la trajectoire dangereuse 

environnementale et sociale. Il formula des réflexions et des propositions 

concrètes sur l’inégalité, les besoins fondamentaux et les conséquences 

environnementales. Ignacy Sachs fut un authentique théoricien de la durabilité, 

des dangers les pauvretés et, plus largement, de l’écologie. Aucun de ces trois 

grands intellectuels ne peut être oublié. Alexandre Adler, Howard Becker et 

Ignacy Sachs ont marqué de manière dense une époque déjà riche en 



contributions de haute portée. Leur modestie personnelle et leur goût pour la 

défense des humbles les ont honoré.   


